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contraire, assez repandue et nous presenterons prochaine-

meat une Note sur la distribution geographique de ces deux.

especes (1) »

M. Malinvaud a regu de M. Gadeceau, de Nantes, une
lettre lui annongant la decouverte faite a Belle-Ue-en-Mer,

au mois de mai dernier, de deux Car ex interessants : run, le

C. brizoides, estnouveau pour la Bretagne et pour la llore de

l'Ouest. L'autre, le C.Pairiei F. Sch., est generalementeon-

sidere commeune variete ou sous-espece du C. divulsa.

NOTE SUR QUELQUESPLANTES DE LA FLORE ATLANTIQISE

par II. It AT I \M>li:il

Falaises a Del I vs.

(labellata; F. fl

Alyssum montanum L.; A. atlanticum Desf., Fl. all., var. /b-~

liosum Batt. (Bull. Soc. bot., 1894, p. 512). —Gette belle variete

abonde sur les grands roehers calcaires du massif de l'Ouarsenis,.

ou elle forme des touffes d'un vert gai, tres feuillues etdressees,

fort diffe rentes d'aspect avec toutes les autres varietes de l'espece.

Ses fleurs sont d'un beau jaune d'or, son indumentum est entiere-

ment forme de poils etoiles tous semblables et tres reguliers, a

branches courtes et egales.

var. decoloratum, A. decoloratum Pomel (Noav. Mat.,

p. 236). —Crete de l'Abd-el-Kader et tout le massif de l'Ouar-

senis. Pelouses. Plante entierement couchee sur le sol, k feuilles

elroites, grisatres, a grandes fleurs blanch4tres ou blanches, in-

florescence tres hispid e.

Danscetle espece, si variable, il est curieux devoir ces deux

varietes, les plus tranchees de toutes, vivre dans les memeslieux
:

mais dans des stations diflerentes.

Alsine tenuifolia Grantz. —Nous n'avons en Algerie ni le type

de l'espece, ni YA. laxa Jord., ni YA. viscosa Schreber. Je n'ai

jamais vu, dans lesplantes d'AIgerie, de corolle atteignant le milieu

(1) Voy. plus loin seance du 12 decembre
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des sepales et, par suite, je crois que les echantillons que j'avais

jadis rapportes a VAlsine hybrida Jordan se rapportent mieux a

YA. arvatica Presl (sub Arenaria), qui est la variete la plus re-

pandue dans ce pays. VA. confertalovd. et YA. confertiflora Rouy,

qui en differe assez pen, n'y sont pas rares. L'A. Munbyi Boissier

parait assez rare. Je Tai recolte pour la premiere fois cette annee

a Berrouaghia. Je l'avais d'Ain Mansour, recoltee par le D1

Clary.

GommeTa montre Murbeck, cette plante, que je considere comme

une simple variete de YA. tenui folia, differe surtout de YA. hy-

brida par ses graines a tubercules pointus, spinuleux.

Buffonia Buvaljouvii Batt. et Trab. —Boghari.

Cerastium algericum Batt., Flore de VAlgerie. —Ouarsenis,

roule des Beni Hindel au Hammam.

Geum heterocarpum Boissier. —Cette belle plante, que je

n'avais pas encore vue d'Algerie, a ete recoltee au djebel Moghrar,

pres d'Ain Sefra, par un botaniste Suisse, M. Hochreutiner.
*

Lonicera kabylica Rehder nov. sp.; L. arborea var. kabylica

Batt. (Bull. Soc. bot.
y 1896, p. 479). —J'avais deja, dansce Bul-

letin, attire Inattention surles profondes differences qui separent

la plante kabyle du L. arborea d'Espagne et de TAures ;
ayant

communique ces plantes a un monographe americain, M. Rehder,

celui-ci atrouve entre elles d'autres caracteres distinctifs. Laissons-

lui la parole : a Le L. arborea de i'Aures est parfaitement iden-

tique a celui d'Espagne, mais celui de Kabylie semble avoir peu

d'affinites avec cette espece et je crois qu'il se rapproche plus du

L. orientalis Lamarck. Le Lonicera de Kabylie se distingue par

ses ovaires soudes au-dessous du milieu, par ses bracteoles sou-

dees en cupule, par les rameaux remplis de moelle, etc., tandis

que le L. arborea a des ovaires parfaitement separes, des brac-

teoles simplement connees, des rameaux creux et des feuillesavec

nervation differente. Je crois que le Lonicera de Kabylie doit

constituer une espece distincte interessante, speciale au Nord de

TAfrique. Je propose de la nommer L. kabylica. >

Senecio leucanthemifolius Poiret var. nov. lanuginosus.

Cetle curieuse variete, couverte d'un indumentum blanc de pods

laineux, a ete recoltee par M. le Dr Trabut dans les ruines de

Timegad.
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Atractylis aristata spec, nova (sect. Anactis Cassini).— Plante

herbacee, tres rameuse a rameaux intriques, tres feuillue; feuilles

petites, lanceolees, dentees-epineuses k epines faibles, couvertos

sur les deux faces d'une pubescence grise, finement laineuse;

tiges egalement pubescentes; capitules perils, cylindriques, a

fleurs egales toutes tubulees, solitaires au sommet des rameaux,

involucres par des bractees semblables aux feuilles superieures;

ecaiiles du pericline velues-araneeuses, etroites, aigues, acumi-

nees par une arete grele, longue de 7 a 8 millimetres, achaines

tres velus, cylindriques surmontes d'une aigrette plus courte qu©

les fleurons, a grosses soies jaun&tres sur un seul rang, ciliees

jusqu'a leur sommet, de longs poils dresses d'un blanc sale, unics

en anneau k leur base,

Cette plante fut rapportee par la mission Flamand de la Haci-

In<j okki en un seul exemplaire en assez mauvais etal ; aussi 1'avais- je

sign-alee dans ce Bulletin, annee 1900, p. 244, sans le decrire. Mais,

cette annee, M. Tabbe Chevallier ayant rapportedes memes regions

un autre Atractylis annuel de la section Anactis, j'ai reprisTetude

simultanee de ces deuxplantes, et j'ai cru devoir donner la des-

cription ci-dessus en attendant la publication de M. Chevallier.

Carduncellus atractyloides Cosson et Durieu, inedit. —(le

nom fut d'abord donne par les auteurs a une plante des montagnes

du sud de TAlgerie, publiee dans les exsiccatas de Balansa et de

Bourgeau en 1853 et 1856. Plus tard le D' Cosson attribua <:e

m6menom a une plante des sommets du Djurdjura, totalemenl

differente de la premiere, qui resta egalement sans description.

C
de

ainsi dans la premiere edition par M. Cosson lui-mSme. II est

egalement inscrit sous ce nomdans la Flore de Kabylie de Debeanx.

Lorsque je redigeai les Carduncellus de la Flore de I'Algerie,

j'etais persuade que c'etait bien la le vrai etle seul C. atractyloides.

Je 1'avais en effet recu sous ce nom de M. Letourneux, je 1'avais

recolte moi-meme dans les localites signalees au Catalogu<* de

Kabylie; je 1'avais vu etiquete de la main de Cosson, dans I'herbiei

de l'exposition permanente d'Alger, et je ne connaissais point les

cinquante

1888
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cellus atractyloides, je ne doutai pas un seul instant que ce ne fut

une espece nouvelle que je decrivis sous le nom de C. cespitosus

a cause de sa ressemblance de port avec YAtractylis cespitosa.

En 1892, je vis dans l'herbier du Dr Paul Mares l'exsiccata de

Bourgeau. J'y reconnus de suite mon C. cespitosus etiquete

C. atractyloides ; mais j'etais si bien persuade que ce nom n'ap-

partenait qu'a la plante kabyle, que je crus a une erreur de deter-

mination.

En 1900, M. Tabbe Ghevallier centuria de nouveau cette plante

et, eludiant ses recoltes avec M. Barratte dans l'herbier Cosson,

decouvrit la confusion de ces deux Carduncellus sous un meme

nom. Ces auteurs deciderent alors (Bulletin de VHerbier Bois-

sier, 1900) de conserver a la plante du Sud de TAIgerie le nom

de C. atractyloides, qu'elle avait porte la premiere et de me

dedier celle de Kabylie commeetant le premier qui avait distingue

les deux plantes.

J'accepte volontiers le fait accompli, mais il souleve pour rave-

nir une question de principe. Etait-il bien necessaire, pour deux

exsiccatas devenus rares, de debaptiser a la fois ces deux especes

decrites et figurant dans de nombreux ouvrages et exsiccatas? Et,

si un des deux noms devait etre abandonne, n'etait-il pas plus

conforme aux usages de declarer caduc le nom de C. atractyloides

qui, successivement applique par le meme auteur a deux types

tout a fait incompatibles, ne pouvait que preter a confusion ? Quoi

qu'il en soit, voici la synonymie actuelle de ces deux plantes

:

1° Carduncellus atractyloides Cosson etDurieu, inedit, Exsic.

Balansa, 1853, sous le n° 763; E.vsic. Bourgeau, 1856, n" 67;

Exsic. Chevallier, 1900, n° 331; Ghevallier et Barratte, Bulletin

de VHerbier Boissier, 1900 : = C. cespitosus Battandieret Trabut,

Exsicc, Bait. (Bull. Soc. bot., 1888, p. 390 et Flore de I'Algerie).

2° C. Battandieri Ghevallier et Barratte, loc. cit. = C. atrac-

J

tyloides Cosson, in herbario et in exsiccatis permultis; Letourneux

Cat. Kab.; Debeaux, Flore de la Kabylie; Batt. et Trab., Flore de

VAlgerie et Exsic, n* 253.

Campanula rotundifolia L.; Munby, Cat. —Djebel Cheliah,

Aures. Tandis que les sommets kabyles gardent d'assez nombreuses

stations du C. macrorrhiza $ . Gay, C. jurjnrensis Pomel, la plante
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du djebel Gheliah, que M. Trabut a recoltee en 1893, appartient

nettement au type C. rotundi folia L. C'en estune forme a petites

fleurs, tres voisine du C. subramulosa Jordan.

Myosotis versicolor Persoon. —Je ne connais cette espece

en Algerie qu'en la comprenant dans un sens tres large, aussi

l'y ai-je longtemps meconnue. Notre M. versicolor n'est ni plus

versicolore ni plus grandiflore que le M. hispida. II se rapproche

beaucoup du M. fallacina Jordan. II se distingue du M. hispida

par son port plus ferme, ses grappes plus denses, plus regulieres,

a pedicelles dresses-etales, plus courts, par son calice obconique,

etroit a la base, a poils plus courts, par le tube de sa corolle plus

saillant. II est assez commun dans les montagnes, mais ne manque
ni dans la plaine, ni dans le Sahel. J'en ai trouve un peuplement

a fleurs blanches au Corso, d'ordinaire il est a fleurs bleues.

Veronica Buxbaumii Tenore. —Marengo, Blida.

Carregnoa humilis J. Gay. —J'avais depuis longtemps signale

cette espece entre Tipasa et le Nador, d'apres un bolaniste, M. De

Noter, qui m'en avait donne quelques bulbes. Elle a etc abondam-

ment recoltee, cet automne dernier, dans les broussailles de cette

region, par M. Gay, instituteur a Marengo etzele botaniste. Aucun

doute ne peut done subsister sur la spontaneite de cette plante

en Algerie.

J'ai resu du djebel Aabed, pres de la frontiere marocaine, de la

part de M. Bojoly, veterinaire a Bedeau, un Scorzonera d'un type

surement nouveau pour TAlgerie, mais trop jeune et en echantil-

lon trop imparfait pour pouvoir etre decrit. Ses fleurs sont assez

semblables a celles du Sc. undulata; mais il a une tige rameuse,

rigide, et de longues feuilles lanceolees-lineaires, tres longuement

acuminees. Les montagnes de la frontiere marocaine paraissent

etre particulierement riches au point de vue botanique. Par mal-

heur, Pinsecurite y est telle qu'on n'a jamais pu y herboriser

serieusement.

Exitlleatlon des figures de la planche II de ce volume.

Fig. 1. —Carduncellus atractyloides Coss. et DR. (C. ccspitosus Dattand.)

Fig. 2. —C. Battandieri Chevall. et Barr. (C. atractyloides nonnulh).
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A propos de la diffieulte resultant de rhomonymie des

Carduncellus mentionnes dans la communication prece-

dente, M. Malinvaud est d'avis qu'on pourrait s'inspirer du

precepte enonce dans Tun des premiers articles des Lois de

la nomenclature botanique (1) ; il y est recommande d'eviter

Temploi des noms pouvanl produire des equivoques, or un

nom specifique est inevitablement ambigu s'il a ete donne

par le memeauteur et dans le meme genre a deux especes

differentes. Ecartant atraclyloides pour ce motif, si Ton

adoptait pour le plus ancien Carduncellus le nom de cespi-

(osus sous lequel il a ete decrit pour la premiere fois et, pour

l'espece plus recente, celui de Battandieri propose par

MM. Barratte et Chevallier, la nomenclature ainsifixee serait

sans conteste la plus precise en principe. Mais, en fait, les

bolanistes algeriens, les plus interesses dans cette question,

sont appeles a la resoudre et si, d'accord dans un sentiment

de deference pour la memoire d'Ernest Gosson, ils preierenl

conserver le nom donne par ce savant botaniste, il serait

peut-6tre excessif de vouloir les en detourner.

Nous devons, ajoute M. Malinvaud, nous garder, en cette

matiere, de Tesprit d'intransigeance et, dans les cas douteux

comme celui-ci, il est presque toujours avantageux d'accep-

ler les denominations qui rallient les plus nombreux suf-

rages, lorsqu'elles n'ont pas d'ailleurs d'inconvenient grave.

y

M. Rouy rappelle que, depuis de nombreuses annees, et i

juste titre selonlui, la presque totalite des auteurs botanistes

iloristes ou monographes, ne tiennent plus compte, comme

condition voulue de publicite, de l'inscription d'un simple

nom sur une etiquette d'une collection memenumerot^e et

datee. Tout au plus, peut-on accepter des noms ainsi crSes

quand les etiquettes accompagnant les plantes mentionnent

(I) Article 3 des Lois de la nomenclature botanique. —Dans toutes le»

parties de la nomenclature, le principe essentiel est d'eviter ou de repousser

1'emploi de formes et de noms pouvant produire des erreurs, des equivoques,

ou jeter de la confusion dans la science...
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imprimes les caracteres differentiels et qu'on pcutainsi cons-

tater de visit si les plantes distribuees correspondent bien a

la diagnose inscrite sur l'etiquette. Gette maniere de voir est

adoptee en Allemagne, en Angleterre, en Autrie he, etc., entin

presque partout a l'heure actuelle, notamment par les bota-

nistes du Musee de Berlin, et dans YIndex Keweiisis de

MM. Hooker et Jackson. Et, en realile, elle s'expliqne tres

bien; car nombreux, on le sait, sont les numeros d'exsiccatas

ou toutes les plantes distribuees ne sont nullement idenliques,

ce qui amene des confusions inevitables, selon que tel ou tel

auteur s'appuie sur l'exemplaire qu'il a sous les yeux.

Le cas present demontre justement l'inconvenient de ces

noms crees sans diagnose comparative. Cosson a nommeune

plante dans un exsiccata : Cardicncellus atractyloides; plus

tard il attribue ce mSmenom a une plante toute differente

pour certains botanistes actuels, et e'est celle-ci, nommee

pourtant en dernier, qui donne lieu a une description diffe-

rentielle etendue; e'est done elle qui, selon M. Rouy, doit

porter le nom donne par Cosson, la premiere devanl rece-

voir un nom nouveau, celui de C. cespitosus Batt. Et, con-

trairement a ce que craint M. Malinvaud, il ne saurait y avoir

equivoque si l'onecrit ainsi dans une Flore ou un Catalogue

:

Cardimcellus atractyloides (Coss. p. p.) Batt., et C. cespi-

tosus Batt. En resume^ un nom ne peut etre avec certitude

attribue a une plante que si cette plante offre bien Tensemble

des caracteres mentionnes dans une diagnose.

M. Zeiller s'associe aux observations precedentes.

,


